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À propos de CHRISTINA LAUREN
auteur des séries Beautiful et Wild Seasons,
best-sellers du New York Times et à travers le monde
« Christina Lauren est mon auteur préféré quand j’ai envie d’une lecture romantique et sexy. »
– Jenifer L. Armentrout, auteur de la série Lux
 
« Vais-je cesser de tomber amoureuse des hommes de papier de Christina Lauren ? La réponse est MON DIEU NON. »
– Fangirlish
 
« Des personnages au caractère bien trempé qui vous bouleverseront, un humour qui vous fera glousser, une alchimie aussi renversante qu’exceptionnelle, Dark Wild Night est absolument inoubliable. Une romance contemporaine au meilleur de sa forme ! Magnifiquement écrit et remarquablement convaincant, ce roman m’a rappelé pourquoi Christina Lauren tient une place de choix dans ma bibliothèque. »
– Sarah J. Maas, auteur de Throne of Glass
 
« La confrontation diaboliquement dépravée d’un porno hardcore et d’un épisode très spécial de The Office… Un bonheur pour les fétichistes ! »
– PerezHilton.com à propos de Beautiful Bastard
 
« Personne n’écrit des romances contemporaines comme Christina Lauren. Avec Sweet Filthy Boy, émotion garantie. »
– Bookalicious
 
« Une histoire charmante et sexy. J’en ai aimé chaque page. »
Sylvia Day, numéro 1 dans la liste des auteurs de best-sellers du New York Times
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CHAPITRE 1
Will
Un voyage à Boston.
Un dîner de répétition pour mon mariage. Une soirée mouvementée avec les garçons.
Un mariage demain et une future épouse endormie… au bout du couloir.
Je sentais bien que cet arrangement n’allait pas durer. Hanna déteste dormir seule au moins autant que moi, et nous avons trop souvent été contraints de nous passer l’un de l’autre ces derniers temps. La faute à ses nombreux entretiens aux quatre coins du pays pour son futur poste à l’université. Bien évidemment, la veille du mariage, sa mère n’a rien trouvé de mieux que nous réserver deux chambres séparées pour respecter la tradition, pour faire monter le suspense ?
Foutaises.
Ça ne risquait pas de durer.
Je tends la main derrière moi, fais gonfler les oreillers et m’étire dans l’énorme lit king-size.
Mon téléphone vibre sur la table de nuit, je ris en lançant dans la chambre vide « je le savais ! » avant de répondre.
– Hanna, mon amour.
Elle coupe court aux salutations :
– Je suis nerveuse.
Je souris.
– Bien sûr que tu es nerveuse. Tu vas bientôt jurer de m’obéir et d’être mon esclave sexuelle pour le restant de tes jours. Tu sais que je ne t’épargnerai pas.
Contre toute attente, elle ne réagit pas.
– Je peux venir dans ta chambre ?
– Bien sûr. J’espérais que tu viendrais…
– Non ! s’exclame-t-elle soudain. Non, c’est impossible. C’était un test, Will. Tu es censé me dire que ça porte malheur.
– Mais je suis athée ! Je ne crois pas aux superstitions. Je crois à la volonté. Je crois aux découvertes. Je crois au sexe avant le mariage. En réalité, je crois que tu te trouves à trois portes de ma chambre, en train de péter les plombs, alors que tu pourrais me retrouver pour parler. Je promets de ne pas te toucher, et notre mariage sera toujours le mariage le plus merveilleux de…
– Mes seins ont l’air énormes dans ma robe de mariée.
Je grogne tout en plaquant une main sur mon visage.
– Tu essaies de m’achever ?
– Je voulais te prévenir. (Sa voix est un peu étouffée, elle doit se mordiller nerveusement un ongle.) Je trouve ça un peu trop voyant. Je voulais que ça reste un truc entre nous – ton obsession pour mes seins, notre mariage, je veux dire, tu…
Je la coupe :
– Hanna. Je te promets de faire de mon mieux pour ne pas te tripoter devant l’autel.
– Ce n’est pas ce que je veux dire.
– Prune. Respire. (Je l’entends inspirer profondément et puis expirer lentement.) Parle-moi. Que voulais-tu dire ?
– Juste que… et si j’ai l’air…
Je suggère :
– Parfaite ?
Elle soupire dans le combiné et avoue rapidement :
– Vulgaire, comme une mariée vulgaire aux gros seins.
Je retiens un éclat de rire, parce que même si c’est ridicule, je sais que ça ne l’est pas pour elle.
– Est-on vraiment en train d’avoir cette conversation, là maintenant ? C’est ta crise de panique prénuptiale ? Tu as peur que tes seins soient trop époustouflants demain ?
Hanna a géré les préparatifs du mariage avec un calme olympien, en laissant sa mère se charger des derniers détails tandis qu’elle allait d’entretien en entretien. Elle a été recrutée par des universités dans tous les États-Unis et a enchaîné plus d’une fois deux rendez-vous dans la même semaine.
Je ne l’ai jamais entendue se plaindre de son emploi du temps effréné de ces derniers mois. Je savais que mon Hanna était relax, mais – Seigneur – après tout ça, je m’attendais à… quelque chose. Une crise pendant que nous faisions nos bagages, peut-être ? Mais non, nous nous sommes lancés dans une bataille hilarante de vêtements et nous avons fini par baiser dans le couloir. Une petite dispute de dernière minute sur la route de Beantown ? Mais non, elle m’a sucé. Un petit caprice en arrivant à l’hôtel ? Non. Elle a souri, m’a embrassé et s’est exclamée : « Nous y sommes ! »
Je parcours la chambre vide du regard :
– J’ai l’impression que je m’en tire facilement.
Son petit grognement me fait sourire, mais je me raidis en l’entendant aussi angoissée :
– Et si ma robe montre trop mes seins et que tu es le seul à ne pas trouver ça obscène ?
– Si tu avançais seins nus dans l’allée, ça me conviendrait. Mon opinion est la seule qui comptera demain.
– Alors pourquoi avons-nous invité cent soixante-quatre personnes en dehors de nous deux ?
– Hanna, tais-toi maintenant. Viens dans ma chambre pour te faire baiser.
Elle raccroche. Quelques secondes plus tard, j’entends des pas dans le couloir, une longue pause et un coup discret sur la porte.
– Ferme les yeux, s’écrie-t-elle.
J’avance les yeux fermés et lui ouvre la porte. Elle ordonne :
– Garde les yeux fermés.
Je la serre dans mes bras sans lui désobéir.
Ses mains glissent dans mon cou, effleurent mon visage, tremblantes de nervosité. Elle finit par réussir à m’attacher un bandeau sur les yeux. Puis elle se calme. Je ne peux pas la voir, je ne peux pas la sentir.
Je tends la main vers elle, trouve sa taille et l’attire contre moi.
– Dis-moi ce qui se passe vraiment.
– Je n’avais pas envie de passer la dernière nuit avant notre mariage sans toi, souffle-t-elle dans mon oreille. J’ai besoin de toi.
À l’aveuglette, je caresse son ventre, remonte sur ses épaules et dans son cou, puis prends son visage entre les mains. Je sens de la soie sous mes doigts et réalise qu’elle s’est bandé les yeux.
Elle aussi. Oh, celle-là !
Je ris et l’embrasse sur le front.
– Reste avec moi.
Elle grogne.
– Cette tradition est nulle, mais je sais que si je dois en respecter une, c’est celle qui nous permettra de réussir ce mariage. Nous ne pouvons pas nous voir avant demain.
Les mains sur ses joues, j’incline sa tête pour l’embrasser. Mes lèvres commencent par effleurer son nez avant de trouver sa bouche.
– Tu ne vas pas tout gâcher, c’est impossible. Même si nous n’étions pas sur le point de nous marier, tu es l’amour de ma vie. Je resterai avec toi jusqu’à notre mort quand j’aurai cent ans et toi quatre-vingt-treize.
Elle semble se calmer, ses mains cessent de trembler sur ma poitrine.
– Tu t’es brossé les dents ?
Quoi ?
– Euh oui.
– D’accord.
Elle me fait tourner sur moi-même, me guide jusqu’au lit et m’y allonge avec précaution. Ensuite, elle me grimpe dessus.
Je lui demande, taquin :
– Tu as les yeux ouverts ?
– J’ai soulevé le bandeau une seconde, mais je viens de le remettre. Quelqu’un devait nous guider sans accident.
– Hanna, il me semble que la règle stipule que le futur marié ne peut pas voir la mariée. Toi, tu as le droit de me regarder.
Elle se fige.
– Vraiment ?
– Ouais, Prune.
Après une courte hésitation, j’entends un froissement de tissu. Elle retire son bandeau et inspire profondément.
– Voilà. (Elle m’effleure la poitrine, le cou, dessine les contours de ma bouche du bout du doigt.) Mari et femme. C’est fou, non ?
Ma peau brûle soudain de désir.
– Hann…
Elle me fait taire d’un baiser. Ses lèvres sont mouillées, gonflées, elle fait glisser mon boxer sur mes hanches. Elle me lèche le cou, ses cheveux effleurent ma peau tandis qu’elle descend sur mon torse, mon ventre…
– Ça porte bonheur de tailler une pipe avant le mariage, je confirme quand elle saisit mon sexe dans sa main, en lèche la base et fait glisser la langue sur mon gland. Donc nous sommes sur la bonne voie.
Ses gloussements vibrent contre moi, elle m’embrasse, me suce, lèche ma queue aussi dure que de la pierre dans sa main.
Je murmure en me redressant :
– Seigneur. Prune, ce bandeau… ta langue. Putain.
Elle me titille juste assez pour me faire tressaillir sur le matelas, puis elle se décale, relève sa petite nuisette et s’installe à califourchon sur moi.
Elle chuchote dans mon oreille :
– Ne m’attrape pas les seins trop fort.
Je réplique dans un souffle :
– Tout ce que tu voudras. Mais n’arrête pas.
– Tu as le don de me faire des bleus sur les seins. Ma robe montre mes seins.
– Tu l’as déjà mentionné.
– Si tu me fais un bleu, je ne te suce pas pendant un an.
Même si elle plaisante sûrement – enfin je crois ? –, l’idée me glace.
Je répète avec conviction :
– Je le promets.
Elle attrape mon sexe, me fait coulisser sur la peau glissante et parfaite de son entrejambe.
Elle s’agrippe aux draps.
Je demande, essoufflé :
– Hanna ?
Elle s’immobilise.
– Ouais ?
– Je peux t’attraper par les hanches ?
Elle se fige et éclate de rire.
– Quel genre de robe pourrait montrer mes hanches ?
– Désolé, désolé, je réplique en riant. Je suis incapable de réfléchir correctement. Putain, Prune, fais entrer mon sexe en toi.
Mais elle ne s’exécute pas. Je sens sa chaleur, si proche, elle s’écarte lentement et se rassied sur mes cuisses, en me caressant le torse.
Je lui demande, en m’asseyant dans le lit et en cherchant son visage à tâtons :
– Ça va ? Tu paniques encore à cause de la robe ?
Je tente de glisser subrepticement mes doigts sous ses yeux pour m’assurer qu’elle ne pleure pas, mais elle s’écarte.
– Je ne pleure pas.
J’acquiesce, soudain silencieux. Il faut que je la joue fine.
– Je suis juste nerveuse.
Ma poitrine se contracte.
– Tu sais, ce n’est pas parce que nous nous marions que les choses changeront entre nous. Nous sommes toujours Will et Hanna. Nous sommes toujours nous.
– J’ai l’impression que c’est déjà différent.
Elle pose les doigts sur mes lèvres quand j’ouvre la bouche pour protester, et elle ajoute rapidement :
– Pas de manière négative. Enfin… c’est comme si c’était plus profond. Plus important. Avant, je regardais ton corps et je pensais : « Waouh, je peux jouer avec ça et oh mon Dieu, si quelque chose lui arrivait un jour et… »
– Hanna. Respire, fais-je doucement sous ses doigts.
Elle inspire calmement, me caresse le cou comme si elle suivait la ligne des battements de mon cœur.
– Je n’ai que vingt-cinq ans. Et je sais que ma vie serait détruite si je te perdais.
L’idée me bouleverse.
– Tu ne me perdras jamais.
Elle ne répond pas, caresse mon torse d’un air absent.
– Voyons, Prune. On prend déjà tellement bien soin l’un de l’autre. C’est juste une manière de rendre notre amour officiel.
Maintenant, elle tripote mes lèvres. Mon cœur bat la chamade.
– Je prends soin de toi ?
– Oui. Et quand tu ne sais pas comment, tu demandes.
Après quelques instants de silence, elle dit :
– Comme maintenant ?
J’apprécie et je déteste l’obscurité dans laquelle me plonge le bandeau. J’aimerais voir son visage mais, rien qu’en l’entendant, je peux imaginer son expression : elle doit se mordiller légèrement les lèvres, me fixer du regard avec une intensité incroyable. C’est comme ça que tout a débuté. Elle m’a demandé quoi faire, je l’ai guidée.
– Tu ne sais pas comment prendre soin de moi maintenant ?
– Je suis juste angoissée ce soir, murmure-t-elle. Ça m’aide quand tu me dis quoi faire.
Mon cœur se recroqueville puis explose. Ça fait un moment que nous n’avons pas joué à ce petit jeu-là tous les deux.
D’une voix rauque, je lui ordonne :
– Viens par là.
Je la sens bouger, sa chaleur brûlante revient contre ma queue. Je ravale un grognement.
– Empale-toi. Lentement. Laisse-toi un peu désirer.
Elle attrape mon sexe d’une main, se place sur moi en se frottant contre mon gland puis en descendant, centimètre par centimètre.
Bon Dieu de merde.
Je suis à deux doigts de me laisser aller.
– Comme ça. Comme ça.
– Will…
Nous avons fait l’amour plus de mille fois. Peut-être même plus. Et je suis toujours aussi étonné de devoir compter jusqu’à dix et tenter de me distraire pour ne pas jouir à la seconde où je suis en elle.
– Descends et remonte. Sans hésiter. Je veux te sentir.
Son souffle est brûlant dans mon cou, ses cheveux effleurent mes épaules, elle fait exactement ce que je lui demande. Elle aurait pu me prendre en elle d’un coup. Elle était aussi trempée que l’océan.
C’est tellement intense que mes pensées dérivent, et puis tout me revient en pleine figure. Nous nous trouvons à un tournant de notre folle aventure – et je n’ai jamais rien désiré avec autant d’intensité de toute ma vie.
Hanna va et vient, se frotte contre moi, de plus en plus sûre d’elle, oubliant ses préoccupations, je me concentre sur cette vérité. Combien de gens parviennent à trouver la personne qu’ils ne peuvent s’empêcher de toucher, sans laquelle ils ne peuvent pas respirer, leur âme sœur ?
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